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			La Question à trois briquaillons

			Une sœur demanda un jour au vénérable maître : 

			-Où est ton oreille gauche ? 

			Le vénérable maître passa aussitôt son bras droit par-dessus la tête et, touchant son oreille, dit : 

			-La voilà ! 

			La sœur, interloquée, l’interrogea : 

			-Mais pourquoi fais-tu cela ? Ne serait-ce pas plus simple de toucher de la main gauche l’oreille qui est du même côté ? 

			Et le vénérable maître répondit :

			-Bien sûr, ma sœur, ce serait plus simple. Mais si je faisais comme tout le monde, je ne serais pas vénérable maître. 

			La Cause et l’Effet

			Face à face dans une même rue se trouvaient une mosquée et une église. Le curé et le mollah multipliaient leurs efforts pour appeler les badauds à venir prier dans leur crèmerie. L’un d’eux, plus enthousiaste que jamais, monta au sommet de son antre et s’époumona à vanter les mérites de son dieu. Il y mit tellement de cœur qu’il perdit l’équilibre et tomba juste au moment où un vénérable maître passait au pied de son lieu de culte. Le religieux atterrit sur le vénérable, qu’il fallut hospitaliser.

			La sœur hospitalier courut à son chevet et s’inquiéta :

			-Vénérable maître, toi qui tires parti de tout ce qui arrive, comment vas-tu tirer parti de cet événement ?

			Après un temps de réflexion, le vénérable maître dit :

			-C’est très simple, ma sœur, cela montre que certains adages ne sont pas justes. On dit que la cause produit l’effet, que l’on récolte ce que l’on sème. Pourtant, dans ce cas, le religieux a semé et, moi, j’ai récolté.

			Théorie ou expérience

			Le vénérable maître tomba d’une échelle et se fit très mal. 

			La douleur était incessante malgré les nombreuses prescriptions médicales ingurgitées.

			Au cours d’une tenue, la parole circula sur les colonnes :

			-Vénérable maître, vous avez échappé au pire !

			-Effectivement, vous n’avez rien de cassé.

			-Rassure-toi, vénérable maître, tu seras vite remis.

			Au comble de la douleur, le vénérable maître hurla :

			-Sortez-tous ! Quittez ce temple ! Frère couvreur, ne laisse plus entrer personne à moins qu’il ne soit déjà tombé d’une échelle !

			Dissociation

			En descendant vers la salle humide, le vénérable maître rata une marche et roule jusqu’en bas.

			Une sœur ayant entendu le bruit de la chute crie :

			-Que se passe-il ?

			En se relevant péniblement, le vénérable maître répondit :

			-Rien d’important. J’ai laissé tomber mes décors dans l’escalier.

			-Tes décors ? … Mais tout ce bruit ? …

			-Le bruit, c’est parce que ces décors, je les portais encore sur moi.

			L’Apprenti rêveur

			Un jeune apprenti vint voir le vénérable maître et lui dit :

			-Cette nuit, j’ai rêvé que tu me donnais mille euros.

			Le vénérable lui répondit :

			-Comme tu es un apprenti assidu, ces mille euros que je t’ai donnés en rêve, je ne vais pas te les reprendre. Tu peux les garder et t’acheter ce qui te fera plaisir.

			Avis de recherche

			Un vénérable maître avait perdu un bijou qui lui était précieux, chargé de symboles et d’histoire. 

			Il s’en alla dans toutes les loges de son orient, priant chacun de l’aider à le retrouver. à celui qui retrouverait son joyau, il promettait d’offrir non seulement le bijou égaré mais aussi l’ensemble des bijoux qu’il possédait. 

			Les sœurs et les frères lui demandèrent pourquoi il se donnait tant de mal pour retrouver un objet et l’offrir ensuite en récompense.

			Le vénérable maître expliqua :

			-Mais voyons, vous ne connaissez donc pas le plaisir que l’on éprouve en retrouvant quelque chose que l’on avait perdu ?

			Solution, dissolution

			Deux frères d’une même loge étaient en conflit et décidèrent de s’adresser au vénérable maître pour régler leur différend. Après avoir entendu le premier, le vénérable conclut :

			-Tu as raison, mon frère.

			Puis il écouta le second et dit :

			-Tu as raison, mon frère.

			En salle humide, il rapporta l’affaire au frère secrétaire qui s’écria :

			-Mais ils ne pouvaient pas avoir raison tous les deux !

			Au vénérable de conclure :

			-Toi aussi, tu as raison, mon frère.

			Transmission

			Quand le vénérable maître avait une tâche difficile devant lui, il se rendait à un certain endroit dans les bois, allumait trois feux et méditait sur ses rituels. Et ce qu’il avait décidé de faire se réalisait.

			Trente-trois générations plus tard, quand le vénérable maître de ce moment eut à accomplir la même tâche, il se rendit au même endroit dans les bois et dit :

			-Nous ne savons plus allumer les feux, mais nous pouvons encore méditer sur les rituels.

			Et ce qu’il avait décidé de faire se réalisa.

			Trente-trois générations plus tard encore, quand le vénérable maître de ce moment eut à accomplir la même tâche, il dit :

			-Nous ne connaissons plus l’endroit, nous ne savons plus allumer les feux, mais nous pouvons encore méditer sur les rituels. Ce doit être suffisant.

			Et ce fut suffisant.

			Mais, trente-trois générations plus tard, quand le vénérable maître de ce moment eut à accomplir la même tâche, il dit :

			-Nous ne savons plus allumer les feux, nous ne connaissons plus l’endroit où cela s’est passé et nous avons égaré les rituels. Mais nous pouvons encore raconter l’histoire.

			Le Paysage

			Un homme immensément riche emmena son fils au sommet d’une montagne et, l’invitant à contempler ce merveilleux paysage, lui dit :

			-Regarde ! Jusqu’au bout de l’horizon, devant toi, à ta gauche, à ta droite. Tout cela m’appartient. Un jour, c’est toi qui posséderas tout cela !

			Un vieux maître se rendit un jour, accompagné de son fils, au sommet de la même montagne et, l’invitant à contempler ce merveilleux paysage, lui dit :

			-Regarde…

			Ne pas perdre le nord

			Un apprenti trouva sur le parvis un niveau. Il apporta directement cet objet qu’il jugeait mystérieux à son vénérable maître. 

			Ce dernier observa longuement l’objet avant de fondre en larmes. Un instant plus tard, il se mit à rire aux éclats. 

			On aura pu croire, comme souvent, en la défaillance de la santé mentale du vénérable maître, mais il se calma et expliqua à l’apprenti :

			-J’ai d’abord pleuré parce que j’étais vraiment triste de ton ignorance. Que tu ne saches pas à quoi sert cet outil m’a morfondu. Puis j’ai éclaté de rire quand je me suis rendu compte que moi non plus, je ne le savais pas.

			La Force et l’âge

			Un très vieux frère du 33e degré déclara un jour de réunion du Suprême conseil qu’il avait gardé toute la force de sa jeunesse.

			Le Grand Maître, malicieux, l’interrogea :

			-Comment le sais-tu ?

			-C’est simple, répondit le vieux frère, nous avons dans notre loge une pierre cubique en marbre excessivement lourde. Quand j’étais apprenti, je ne suis jamais parvenu à la soulever. L’autre jour, j’ai essayé et je n’y suis pas parvenu non plus. Voilà bien la preuve que je suis aussi fort que dans ma jeunesse !

			Les Perroquets

			Un compagnon fut intrigué par la vitrine d’un marchand d’oiseaux. Il y vit un perroquet des plus communs dont le prix affiché était de 50.000 euros. Il pénétra dans la boutique et s’enquit auprès du vendeur :

			-J’ai vu en devanture un perroquet à 50.000 euros. Qu’a-t-il de tellement extraordinaire pour justifier un tel prix ?

			-Ah, mon bon monsieur, répondit le vendeur, ce volatile est absolument exceptionnel ! Rendez-vous compte : il a mémorisé tous les évangiles et peut vous réciter n’importe quel verset sur simple demande. D’ailleurs, demandez-lui un verset, n’importe lequel, vous verrez…

			-Disons… l’évangile selon saint Jean chapitre 1 verset 5.

			Aussitôt, le perroquet, qui jusque-là se montrait impassible, entonna :

			-Et la lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont point reçue.

			Là, le compagnon était éberlué. Un perroquet qui connaît tous les évangiles ! Enthousiaste, le compagnon s’apprêta à lui demander un autre verset quand son regard se posa sur la cage d’un autre perroquet dont le prix affiché était de 100.000 euros. Il demanda de suite au marchand :

			-Si votre perroquet à 50.000 connaît tous les évangiles, qu’en est-il de celui à 100.000 ?

			-Celui-là est encore plus extraordinaire : il connait lui aussi tous les évangiles, mais il connaît en plus le coran et le talmud !

			Alors qu’il allait s’assurer de la véracité de ceci en interrogeant l’oiseau, le compagnon vit une autre cage contenant un perroquet un peu miteux, visiblement âgé, dont le prix cette fois était d’un million d’euros.

			-Et celui-ci, demanda-t-il, que sait-il réciter pour une somme pareille ?

			-Celui-là ne récite rien. 

			-Mais pourquoi alors en demander une telle somme ?

			-Parce que les deux autres perroquets l’appellent maître.

			Les étoiles

			Sur une plage le long de l’océan, le vénérable maître, en se baladant, se penchait régulièrement, ramassait quelque chose et le lançait dans l’eau. Intrigué, un promeneur l’interpella :

			-Mais que faites-vous ?

			-Les vagues ont fait s’échouer sur la plage des étoiles de mer. Si elles restent ainsi sur le sable, elles vont mourir. Alors, je dois les remettre à l’eau.

			-Des étoiles de mer, il y en a des milliers, rétorqua le promeneur, vous ne pouvez pas toutes les rendre à la mer. Et sur toutes les plages du monde, imaginez leur nombre ! Il est impossible de toutes les sauver. Mourir sur les plages est leur destin, vous ne pouvez rien y changer. 

			Le vénérable maître ramassa une étoile, la contempla un instant et, en la jetant à la mer, répondit :

			-Vous avez sans doute raison. Mais pour celle-ci, ça change tout.

			La Page manquante

			Un apprenti demanda un jour à son second surv∴ :

			-J’ai remarqué que nos rituels commencent tous à la page deux. à chacun de nos exemplaires, la première page manque. Voilà qui est curieux. Est-ce encore une énigme ?

			-C’est pour nous aider, répondit le second surv∴. Quel que soit notre savoir et quelles que soient les réflexions que ces rituels nous apportent, nous ne devons jamais oublier que nous ne sommes même pas encore parvenus à la première page.

			Le silence

			Quatre jeunes gens se présentèrent à la porte du temple.

			-Nous voulons être initiés. Nous sommes prêts à tout subir, à tout apprendre, à tout écouter. De grâce, initiez-nous à vos mystères.

			Le couvreur examina longuement les quatre compères, avant de leur dire :

			-Asseyez-vous là. Et pas un mot, silence absolu. Le silence, c’est la première leçon. Attendez que je revienne.
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